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Résumé




Le bonheur est ailleurs que dans votre compte en banque !


L’argent est le thème tabou par excellence : en parler revient à dévoiler une part de notre intimité et met mal à l’aise la plupart d’entre nous. À travers de nombreuses situations vécues, Christian Junod vous invite à interroger votre relation à l’argent et à réfléchir sur votre vie :




	Comprenez votre rapport à l’argent.


	Découvrez votre « money attitude ».


	Vivez (ou gérez) l’argent au sein de votre famille sans heurts.


	Trouvez la sérénité face à l’argent.


	Envisagez l’avenir et vos projets professionnels sans que l’argent soit un frein.





Après avoir lu ce livre, vous serez plus au clair avec l’argent et vous le mettrez à la bonne place dans votre vie afin qu’il vous aide à vous réaliser, sans être une fin en soi.


« Grâce à son regard profondément libérateur, Christian nous guide pas à pas vers une abondance de vie. »


Anne Ghesquière







L’auteur
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Économiste de formation et ancien conseiller en placements financiers dans une grande banque suisse, Christian Junod est avant tout un passionné de l’être humain. Il a à cœur d’accompagner chacun sur son chemin de conscience afin d’utiliser pleinement ses talents et ses dons. Il anime des conférences et ateliers sur le thème de la relation à l’argent en France, en Suisse, en Belgique, au Québec et au Luxembourg. Son site : www.cjunodconseil.com


www.editions-eyrolles.com














ILS ONT ADORÉ…


« Le livre de Christian Junod est une révélation. Notre relation à l’argent dit bien plus que ce qu’on imagine : elle touche à nos liens aux autres, à notre estime de nous-mêmes, à nos blessures, à nos croyances profondes. C’est un sujet encore trop tabou, alors qu’il mérite d’être pleinement levé. Avec une clarté rare et son immense expérience, Christian met en lumière nos entraves intérieures et nous montre que l’abondance de vie est à portée de main. Il ouvre un chemin vers une relation apaisée, fluide et consciente avec l’argent. J’en suis fan ! »


ANNE GHESQUIÈRE


« Ce livre permet de faire une introspection et de s’interroger sur son rapport à l’argent. Il m’a surpris à plusieurs reprises au cours de la lecture ! Je le recommande vivement. »


ALEXANDRE DANA,
 LiveMentor, 23h59, Éditions Eyrolles,
 au micro du podcast Métamorphose


« Christian est une référence incontournable sur la relation à l’argent. Je l’ai fait intervenir avec succès auprès de mes leaders. »


MARTIN LATULIPPE,
 conférencier international
 et entrepreneur à succès
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Christian Junod
 Préfaces de Thomas d’Ansembourg et Peter Koenig


CE QUE L’ARGENT DIT DE VOUS


Interrogez votre relation à l’argent pour une vie plus sereine


TROISIÈME ÉDITION
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DÉDICACE À PETER KOENIG


Si j’anime ateliers et conférences sur ce thème, c’est que tu as pris des années de ta vie à faire des recherches sur ce thème. Même quand tu n’avais plus d’argent pour les poursuivre, tu n’as pas lâché et tu as trouvé des solutions pour aller au bout de toi-même. Tu es un exemple que, lorsqu’on y croit, le possible est repoussé au-delà de ce que chacun imagine. Merci pour l’amour que tu dégages, ta générosité, ta confiance, ton enthousiasme de voir mes activités se développer et tes encouragements à m’approprier et développer à ma manière le fruit de tes recherches. Je sais que tu es le premier à te réjouir d’avoir ce livre entre tes mains.


Tu dis parfois de moi que l’élève a dépassé le maître. Pour moi, tu restes le Maître et ta seule présence m’ouvre le cœur. Merci infiniment pour l’homme inspirant que tu es !


À MON FRÈRE DANIEL


Tu as été l’un des premiers à lire ce livre et à m’exprimer ton enthousiasme. À ta demande, j’ai eu le temps de t’en remettre quelques-uns, en coup de vent, entre deux trains à Genève. On s’est pris dans les bras et je ne savais pas que c’était la dernière fois. La mort est venue te chercher, soudaine, inattendue.


Tu n’auras pas vu le beau succès de cet ouvrage et tu aimerais encore plus cette édition améliorée. Je te la dédie en souvenir de nos multiples moments de complicité, pour ton accueil inconditionnel et pour notre amour si évident qu’il n’avait pas besoin d’être nommé. Tu es encore et toujours là dans mon cœur.











PRÉFACES


Notre rapport à l’argent serait-il le reflet de notre rapport à la vie et à l’amour ? Contrôle ou confiance, peur de manquer ou sécurité intérieure, programmation systématique ou lâcher prise discernant ?


Selon que nous aurons appris à vivre dans une vision du monde teintée d’abondance affective (beaucoup d’amour, beaucoup de tendresse et d’empathie, beaucoup de vie et de confiance dans la vie…) ou de rareté (peu ou pas d’amour, de reconnaissance de qui nous sommes, de place pour exister tel que nous sommes, d’encouragement à oser vivre…), nous pourrions porter en nous un état profond de paix-gratitude ou d’angoisse-appréhension, de générosité joyeuse ou d’avidité. Cet état intime conditionne notre rapport à l’argent.


Ce livre nous aide à identifier et à démanteler quelques idées reçues, et à nous déprogrammer de quelques logiciels inconscients qui nous empêchent d’avoir avec l’argent (et avec l’avoir en général) le rapport simple, libre, fécond et fluide que nombre d’entre nous souhaitent.


Dans notre époque où la fracture économique s’accroît tragiquement entre ceux qui ont de plus en plus et ceux qui ont de moins en moins, cette introspection personnelle et la remise en question collective qu’elle peut nourrir me paraissent d’utilité publique.


Lire ce livre, se laisser bousculer par le regard qu’il propose et accepter de revisiter notre rapport à l’avoir, voilà une démarche engagée d’Intériorité Citoyenne. J’y vois une des clés pour nourrir en nous une qualité d’être plus joyeuse et généreuse au service d’une société solidaire et de rapports humains collaborants et créatifs.


THOMAS D’ANSEMBOURG


 


Pour cette troisième édition, je suis heureux de pouvoir partager quelques mots sur ce qui me tient profondément à cœur aujourd’hui. Ce livre s’inscrit dans un contexte mondial préoccupant. Au-delà des crises climatiques et sociales relayées par les médias, le drame collectif que nous vivons aujourd’hui c’est que nous avons tellement appris à fonctionner comme des machines efficaces, coupées de nos émotions et obnubilées par la performance et le profit, que le fait d’agir comme des automates conditionnés semble désormais naturel.


Si les mécanismes de séparation, de division, d’obsession pour la mesure et l’efficacité, ont été instaurés avec de bonnes intentions par nos ancêtres au XVIIe siècle, ils étaient conçus pour servir un temps – celui du progrès matériel, de la révolution scientifique et industrielle. Ils ne sauraient en aucun cas représenter une expression complète, encore moins définitive, de ce que nous sommes réellement : des êtres sensibles, créatifs, capables d’une profonde conscience.


Or nous avançons aujourd’hui tels des somnambules, comme si nous étions des machines. Et c’est cela, précisément, qui est suicidaire. Nous pouvons nous détruire nous-mêmes, ou les uns les autres, dans la mesure où nous avons désactivé nos émotions, ou feignons de l’avoir fait.


Au XIXe siècle, Goethe, le célèbre dramaturge allemand, nous mettait déjà en garde contre ce danger dans son œuvre monumentale, Faust, en nous exhortant à nous réveiller. Son œuvre suggérait alors une piste : utiliser notre relation à l’argent et les schémas inconscients qu’elle reflète comme leviers de transformation et d’éveil. Ce n’est pas ce qui a inspiré directement les processus que j’ai inventés dans les années 1990 et que Christian Junod a si bien adoptés et adaptés, mais l’idée qui les sous-tend est identique.


Pour le meilleur ou pour le pire, ce livre montre brillamment que ce conditionnement dont nous parlions se reflète de manière extrêmement précise dans notre manière individuelle et collective de nous relier à l’argent. Questionner notre relation à l’argent peut servir à diagnostiquer et désamorcer les conditionnements qui nous rendent rigides et nous vident de notre vitalité. En bref, ces processus ouvrent à une liberté de choix élargie, non plus dictée par la peur mais par l’amour. Utilisé ainsi, l’argent devient un moyen puissant de justice restaurative, de transformation spirituelle et de guérison collective. Je crois sincèrement qu’il s’agit là du moyen le plus universel et le plus efficace dont nous disposions aujourd’hui.


L’histoire nous montre que les grands changements collectifs commencent souvent par un geste individuel, parfois anonyme, qui fait boule de neige jusqu’à devenir mondial. Nous observons ce phénomène chaque jour sur les réseaux sociaux : un mouvement peut émerger et devenir mondial en un rien de temps. Puisse ce mouvement autour de l’argent porté par ce livre se propager suffisamment pour aider l’humanité à se souvenir de qui elle est et à transformer les nœuds dans lesquels elle est empêtrée.


Et à vous, lecteur ou lectrice, je vous souhaite de prendre vraiment à cœur ce que ce livre va vous révéler et qu’il vous offre, à vous et à vos proches, la plus belle chance de vivre pleinement votre vie.


Christian, je te suis infiniment reconnaissant d’être un ambassadeur profondément humain, ayant su adopter, adapter et faire fructifier ces processus que j’ai initiés. Avec toute mon amitié, ma reconnaissance et mes vœux les plus sincères pour l’engagement aimant qui transparait dans chacune des lignes de ce livre.


PETER KOENIG, MAI 2025
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Découvrez comment Peter Koenig a démarré ses recherches :


https://www.editions-eyrolles.com/go/argent_peter-koenig











10 ANS DÉJÀ !


Pourquoi ce livre, à l’image d’un bon vin, vieillit-il aussi bien ? Car le thème de l’argent reste un sujet de préoccupation pour toutes les franges de la population.


C’est pourquoi j’ai choisi d’enrichir ce livre de liens vers des exercices et des interviews de personnes inspirantes afin d’améliorer et d’accélérer ce processus de transformation de votre relation à l’argent.


Le monde change vite. En dix ans, tant d’évolutions et d’événements se sont produits. Pourtant les questions d’argent prennent encore et toujours beaucoup de place dans nos vies. Voici une liste, non exhaustive de changements majeurs depuis la parution de la première version du livre.




	Nous avons traversé une grave crise en 2020 à 2022 qui a eu des conséquences financières pour de nombreuses branches, à commencer par la restauration.


	De nouveaux conflits ont éclaté, générant des profits considérables pour certaines industries, notamment celles de l’armement, tandis que des populations entières en subissent les conséquences, entre souffrance humaine et appauvrissement croissant.


	Le nombre de milliardaires a augmenté de plus de 50 % entre 2020 et 2025. La richesse cumulée de ces derniers est passée de 7 000 à 16 100 milliards de dollars entre 2015 et 2025.


	
Les investissements dans les cryptomonnaies suivent une courbe exponentielle. Elles sont adoptées par un public toujours plus large. Alors que certains se sont enrichis rapidement, d’autres ont subi de grosses pertes à la suite d’arnaques, des projets manquant de solidité ou encore dû à la faillite de la plateforme FTX.


	L’arrivée de « l’intelligence artificielle » menace de nombreux métiers et par conséquent beaucoup d’emplois pourraient disparaître dans les prochaines années.


	Les limites de la mondialisation deviennent de plus en plus criantes. Incitant au « toujours plus », ce modèle apparaît insoutenable.


	Pour une part croissante de la population, le retour à un commerce national et de proximité s’impose comme une nécessité.


	La méfiance envers les gouvernements ne cesse d’augmenter. Beaucoup de citoyens ont le sentiment qu’il existe un fossé grandissant entre les décisions politiques et les bénéfices concrets pour la population. Cette impression est renforcée par le fait que les privilèges des dirigeants semblent croître, alors que le reste de la population a de plus en plus l’impression de devoir faire des sacrifices.


	La hausse de la dette publique des pays occidentaux est importante (plus de 50 % pour la France en dix ans) alors que la majorité des multinationales ont considérablement augmenté leurs bénéfices (+ 127 % de bénéfices par action pour les cinq cents plus grosses entreprises américaines). Ces dettes ne seront très probablement jamais remboursées. Beaucoup le savent, peu le disent.


	Pour terminer sur une note plus positive : de nombreux projets au service du bien commun voient le jour grâce au soutien de contributeurs privés. Entre 2015 et 2023, le financement participatif a été multiplié par 12, malgré un recul de 12 % enregistré en 2023. Par ailleurs, la création d’entreprises en France par année à presque doublé depuis 2015. Les deux tiers étant des micro-entreprises.





Dans ce nouveau contexte, accentué par la propension des médias traditionnels à insister sur ce qui ne va pas, l’incertitude et le stress face à l’avenir ont augmenté pour une majorité de la population, générant peurs et repli sur soi.


Dans ces moments singuliers, être serein avec les questions financières est indispensable, pour son propre bien-être déjà et pour faire de meilleurs choix.


Face au défi de notre société, se pose inévitablement la question : comment passer du réflexe du « chacun pour soi » à une dynamique du « faire ensemble » qui génère coopération et attention à son prochain ?


Nombreux, comme moi, ont la perception que nous vivons un moment charnière de notre humanité. Je reste optimiste même si une nouvelle forme de société a toujours passé par l’effondrement de l’ancienne. Cela ne se fait généralement pas en douceur ce qui n’implique pas forcément une révolution, si ce n’est une révolution intérieure : mettre ses priorités ailleurs que sur l’avoir et créer de la paix à l’intérieur pour en vivre dans ses relations.


Ce livre vise, entre autres, à créer plus de paix intérieure, à atténuer nos peurs et à renforcer le désir d’utiliser notre argent comme un bulletin de vote. C’est un moyen concret de favoriser une société plus équitable, avec plus de conscience de l’intérêt commun.


Je remercie les Éditions Eyrolles pour leur confiance et leur désir de me soutenir pour faire de ce livre un vecteur de changement personnel et collectif.


Oui, notre rapport à l’argent a encore besoin d’évoluer afin que ce dernier prenne moins de place dans notre société. Et oui, il faudra encore du temps avant de percevoir plus clairement que nous avançons vers davantage d’équilibre. Mais, à l’image d’une randonnée dont chaque pas nous rapproche de l’arrivée, chaque prise de conscience, chaque pas individuel et collectif nous rapprochent d’une société plus apaisée et humaine.


Je souhaite, de tout cœur, que nous marchions ensemble main dans la main, vers ce « faire ensemble » qui donne du sens. Car comme le dit si justement le proverbe africain : seul on va plus vite, ensemble on va plus loin.


Merci pour votre envie d’évoluer, de transformer ce qui peut l’être. Vous êtes mes signaux d’espoir, et cela n’a pas de prix.











INTRODUCTION


En décembre 1985, après des études d’économie, je suis embauché dans la plus grande banque suisse. C’est plus un choix par contrainte que par envie car toutes mes tentatives de trouver un emploi dans d’autres domaines ont échoué. Sans doute un premier signe du destin. Après de multiples stages dans divers secteurs de la banque, le choix s’impose donc à moi comme une évidence : je serai conseiller en placements financiers. En juillet 1989, je gère mon premier portefeuille clients composé pour moitié de clients suisses et pour moitié de clients étrangers, dont une majorité de Français. À partir de ce moment, je vais découvrir les faces cachées de l’argent ou plutôt les comportements face à l’argent. Progressivement, tous mes fantasmes sur le fait « d’en avoir beaucoup » (ce que je souhaitais pour moi-même, bien que cela m’apparaissait hors d’atteinte) vont s’écrouler pour faire place à une autre réalité : celle de la relation de l’être humain à la vie, à sa vie, avec ses innombrables peurs telles que la peur de perdre, la peur de manquer, la peur de se faire arnaquer, la peur de se faire attraper par le fisc, la peur de la mort, etc.


Je vais exercer cette profession durant dix-sept années, accumuler des expériences, être régulièrement surpris par l’intimité qui peut se créer avec des clients qui vous confient tout ou partie de leurs économies. J’avais déjà l’intuition qu’ils nous confiaient bien plus que de l’argent. Malgré les innombrables exemples auxquels je suis confronté qui me prouvent que le bonheur est ailleurs que sur un simple compte en banque (aussi garni soit-il), je continuerai à en vouloir toujours plus, à me sentir encore et toujours en insécurité financière malgré des revenus élevés.


En 2006, une heureuse coïncidence me fait rencontrer Peter Koenig. Il a fait des recherches pendant plus de sept ans sur le thème de la relation à l’argent et anime des ateliers dans de nombreux pays. Je vais d’abord être son organisateur en Suisse romande avant de me former avec lui pour, à mon tour, animer conférences et ateliers sur ce thème.


Maintenant, j’arrive à mettre des mots sur ce qui me surprenait tant durant ces années à la banque et sur mon propre comportement face à l’argent. De l’avoir transformé, pacifié a changé ma vie. Je rencontre tant d’êtres humains qui n’ont pas, ou plus, une activité professionnelle dans laquelle ils se réalisent, qui souffrent plus que nécessaire au travail. C’est pourquoi, à travers ce livre et mes activités sur ce thème, je souhaite soutenir ceux qui le désirent afin qu’ils puissent à leur tour utiliser pleinement leurs talents, leurs dons, sans que l’argent soit un frein, un blocage.


Vous connaissez l’histoire du vieux poisson qui croise deux jeunes poissons et leur demande, avec un air malicieux : « Elle est comment l’eau aujourd’hui ? » Les jeunes poissons se regardent étonnés et disent en chœur : « C’est quoi l’eau ? »


Je rencontre de nombreux êtres humains qui, à l’image des jeunes poissons, me regardent très étonnés quand je leur dis que je suis un spécialiste de la relation à l’argent. Certains se demandent bien de quoi je parle, d’autres prennent conscience pour la première fois qu’ils ont peut-être une relation, un rapport à l’argent.


Nous avons une relation à l’eau, à la mort, à la nourriture, à notre voiture, à notre pays, à notre région, etc. qui est très personnelle et influence directement notre comportement avec l’élément en question. Il en est de même avec l’argent qui est au centre de notre société occidentale, présent très clairement (quand il s’agit d’acheter son alimentation ou de négocier une augmentation de salaire par exemple) ou plus subtilement (quand les parents conseillent à leurs enfants un métier plutôt qu’un autre ou quand je détourne la tête quand quelqu’un « fait la manche » devant moi).


L’argent, ce n’est pourtant que des bouts de papier, des pièces et essentiellement du virtuel (des chiffres stockés dans des ordinateurs) qui ont été créés pour faciliter les échanges et par conséquent nous faciliter la vie. Il n’est plus considéré pour ce qu’il est et nous, êtres humains, à travers les siècles, y avons accolé des attributs qu’il n’a pas.


Avec un peu de reculs, je me suis interrogé sur les éléments qui m’apportent toujours autant de joie et de motivation à animer des conférences et des ateliers sur ce thème de la relation à l’argent. La réponse est la suivante : je n’ai jusqu’à présent trouvé aucun autre sujet qui me permette de rencontrer les êtres humains à un tel niveau de profondeur et de vulnérabilité. Les prises de conscience et les transformations sont parfois très fortes et impressionnantes. Ce thème tabou, généralement pas traité, ouvrirait-il à une découverte de soi différente et inhabituelle ?


En fait, dans les ateliers, nous parlons peu d’argent mais bien plus de la façon dont nous menons notre vie, de nos rêves et de nos souffrances d’avoir l’impression de passer à côté de ce à quoi nous aspirons. Cette puissante porte d’entrée vers nous-mêmes nous donne des indications sur nous et sur notre relation aux autres.




	Ainsi, quelqu’un qui retient son argent avec peur manquera d’expansion dans sa vie. Il « jouera petit », sera préoccupé par ses peurs et fera prioritairement des choix en fonction de celles-ci. Ainsi, il tente de nourrir sa propre sécurité et peine à avoir une vision plus large, plus en lien avec les besoins de l’ensemble.


	
Celui qui n’arrive pas à avoir un regard positif sur lui aura bien des difficultés à donner une juste valeur au fruit de son travail. Car en s’estimant peu, il a tendance à dévaloriser ce qu’il fait.


	Celui qui n’aime pas l’argent sera méfiant, voire agressif vis-à-vis des personnes qui en ont et aura bien des difficultés à les voir pour ce qu’elles sont plutôt que ce qu’elles ont.





Observer ce que cache sa relation à l’argent, c’est s’assurer de mieux se connaître. C’est également oser regarder des parts de soi que nous n’aimons pas et qui malgré tout influencent notre vie bien plus que nous ne le souhaiterions. C’est aussi et surtout changer de comportements face à l’argent. La plupart du temps quand je vois ce thème traité sur internet, il se résume à gagner beaucoup d’argent pour faire ce que vous voulez de votre vie. Mon expérience me montre que les problématiques sont bien plus vastes et ma proposition est plus large. Je vous cite quelques demandes de participants aux ateliers :




	dépenser son argent avec plaisir plutôt qu’épargner avec angoisse ;


	s’endetter pour financer un projet privé ou professionnel tout en restant serein ;


	changer de métier sans que l’argent soit un frein ;


	augmenter ses tarifs en étant à l’aise ;


	demander une augmentation de salaire ;


	cesser de regarder l’état de ses comptes chaque jour ;


	dépenser de manière plus posée, plus en conscience ;


	s’autoriser à gagner plus d’argent ;


	arriver à économiser ;


	cesser d’en vouloir toujours plus ;


	parler d’argent avec son conjoint de manière paisible ;


	utiliser l’argent reçu d’une succession ;


	rester plus calme dès que son conjoint, ses enfants parlent de dépenses ;


	etc.





Je vous invite à faire ce voyage surprenant et à découvrir à travers ces réflexions, ces recherches et ces nombreuses histoires de vie, un bout de la vôtre et de celle de nos contemporains.


En prenant le temps de cette introspection, vous faites encore et toujours partie des pionniers. Je vous en félicite car cela fait peur à certains, et pourtant c’est, selon moi, nécessaire. Je souhaite que vous ressortiez plus éclairés de cette lecture et spécialement plus en paix face à l’argent.


Afin que ce livre ne soit pas une simple lecture pour en connaître plus sur ce thème, j’ai choisi d’y intégrer des questionnements, des moments de travail individuel. Je vous encourage vivement à prendre ce temps d’arrêt et à observer vos comportements face à l’argent, aux autres, etc. et à les noter en fin de livre. Chaque hésitation d’acheter ou non, de donner ou non, de vendre ou non, de jeter ou non, d’exprimer un prix, sera une précieuse information supplémentaire sur votre fonctionnement.


Je commencerai ce livre avec des considérations générales sur l’argent puis je vous proposerai d’entrer progressivement dans une réflexion plus personnelle. Lisez cet ouvrage dans l’ordre des chapitres, le même ordre que celui de mes conférences sur ce thème, votre compréhension n’en sera que meilleure.










1 QUELQUES CONSIDÉRATIONS À PROPOS DE L’ARGENT
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« Les hommes perdent la santé pour accumuler de l’argent…
 Ensuite, ils perdent cet argent pour retrouver la santé…
 Et à penser anxieusement au futur, ils en oublient le présent…
 De telle sorte qu’ils finissent par ne vivre ni le présent, ni le futur.
 Ils vivent comme s’ils n’allaient jamais mourir…
 Et meurent comme s’ils n’avaient jamais vécu ! »


DALAÏ-LAMA


 


Avant de se pencher sur les comportements individuels qui peuvent exister face à l’argent, je vous propose d’examiner quelques croyances intégrées ou rejetées par rapport à l’argent. Dans son ouvrage décrivant l’ensemble des systèmes financiers ayant existé1, Bernard Lietaer met en évidence que notre monnaie et notre système monétaire de type « yang » favorisent la cupidité et la peur du manque. Ces peurs induisent un comportement individualiste qui crée de la séparation entre les individus. C’est pourquoi, pacifier sa relation à l’argent, retrouver de la sérénité face à l’argent va ouvrir à la possibilité de poser des actions qui tiennent compte des autres, sans s’oublier.


La première question à se poser est la suivante : à quoi sert l’argent ?
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L’argent sert à faciliter les transactions commerciales car il est bien plus pratique d’utiliser cet intermédiaire que de devoir troquer chaque achat. Pourriez-vous imaginer aujourd’hui à quoi ressemblerait notre vie si nous faisions encore du troc ? Acheter un journal, une viennoiserie, un café au comptoir deviendrait tout de suite plus compliqué. Et qu’en serait-il de votre assureur ? Que voudrait-il en contrepartie de votre prime ? Impensable, non ? Revenir au troc induirait certainement de revenir à l’essentiel. Il n’y aurait plus de temps pour le superflu. Serait-ce mieux ? Serait-ce envisageable ? À chacun de se faire une opinion.


Échanger un service ou un produit avec de l’argent reste plus simple et rapide que jamais. C’est même devenu tellement rapide que bien des fois nous ne nous offrons plus le temps de la réflexion ultime par rapport au bien-fondé de notre achat.


L’argent sert aussi à donner une valeur à un bien ou à un service. Il est en quelque sorte un repère commun qui permet à chacun d’évaluer rapidement si un prix convient ou pas. Par exemple, au moment d’acquérir ce livre, vous avez sans doute regardé son prix et, en fonction de vos moyens, de votre désir de le lire, de vos propres critères de ce qu’est un prix acceptable ou non, vous vous êtes fait une opinion sur ce prix et avez conclu cet achat ou pas. Ce repère commun est bien pratique car supposez que l’un donne un prix en euros et l’autre en heures de travail ou en têtes de bétail, il va être difficile de se faire une idée dans la mesure où un autre repère ne vous parlera sans doute pas.


Tout le monde, ou presque, sera d’accord quant à l’utilité de l’argent dans les deux situations décrites ci-dessus. Alors quelles sont les raisons qui empêchent la très grande majorité d’entre nous de considérer l’argent comme une création bien commode, voire (en poussant le bouchon un peu plus loin) d’envisager l’argent comme une invention d’utilité publique ? À quand une statue pour célébrer le temps gagné en payant en argent plutôt que par le troc… ?


Aujourd’hui, l’argent est vu pour ce qu’il n’est pas. C’est ce que nous allons décortiquer, étape par étape, dans cet ouvrage.
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Bien souvent, les comportements face à l’argent n’ont rien de rationnels. J’ai rapidement pris conscience de cela durant mes années de travail à la banque. Comment est-ce possible d’avoir peur de manquer malgré des millions placés en banque ? Pourquoi se mettre dans un état d’énervement avancé pour une erreur comptable de quelques euros, alors qu’on en possède bien plus que nécessaire ? C’est encore une preuve que l’argent est pris pour ce qu’il n’est pas.


Voici quelques exemples de comportements peu rationnels qui vous étonneront sans doute :




	En venant à un atelier, Christophe va tirer de l’argent à un appareil automatique dans sa banque. Il est en panne et se dirige au guichet. L’employé l’informe que pour un prélèvement au guichet, il y a une taxe de 50 centimes d’euros à payer. Il trouve cela injuste car il ne peut pas utiliser l’appareil en question. Il ressort sans avoir retiré le montant désiré et part chercher un autre appareil qu’il trouve difficilement. Il arrive enfin à l’atelier très agacé et plutôt malheureux de son comportement. Il s’adresse au groupe ainsi : « Mon histoire va vous faire rire ! Je ne la trouve pas drôle… Perdre trente minutes pour économiser par principe 50 centimes d’euros, cela a quelque chose d’inquiétant et de révélateur quant à ma relation à l’argent. » En effet, il se trouve que Christophe possède bien plus d’argent que la moyenne des citoyens de son pays.


	Un homme décide de souscrire à un prêt hypothécaire pour financer l’achat d’un studio à un de ses enfants qui s’y installera pendant ses études. La maison familiale, qui vaut au moins sept à dix fois plus que l’emprunt en question, est sans dette et ses revenus annuels se comptent en centaines de milliers d’euros. Après la signature du contrat hypothécaire, nous déjeunons au restaurant avec son épouse. Alors qu’il a quitté la table, son épouse me dit : « À partir de maintenant, il va mal dormir la nuit ! » Je ne suis pas complètement surpris par sa remarque car j’avais bien perçu qu’il était particulièrement inquiet, voire angoissé dès qu’il s’agissait d’argent.


	Régine a un travail qui l’intéresse beaucoup et perçoit un bon revenu. Lors d’un atelier, elle s’effondre et dit : « Si je meurs, mes deux enfants vont mourir à leur tour. » Surpris par l’intensité de son émotion, je la questionne sur l’âge de ses enfants. Ils ont quinze et vingt et un ans. Régine vit dans l’angoisse de disparaître et de ne plus pouvoir subvenir aux besoins de ses enfants. Mais elle n’arrive pas à voir que ses enfants sont grands et qu’elle a par ailleurs déjà pris des dispositions pour pallier ce genre d’accident de la vie.





L’argent est perçu par bon nombre d’entre nous comme une question de vie ou de mort. Il me paraît ici important de rappeler que l’on ne meurt jamais de manque d’argent. On meurt de manque de nourriture, d’air, de soin, d’abri contre les éléments, de soutien, etc. Dans la plupart des circonstances, mais pas toutes, l’argent est un moyen de se procurer tout cela. Rappelons-nous que si nous supprimons l’argent, nous ne mourrons pas. Tout au plus, y aura-t-il un peu de chaos avant de retrouver une manière de faire ensemble. D’ailleurs, nous savons bien que le problème de la faim dans le monde, par exemple, n’est pas une question d’argent mais principalement une question de volonté politique de se donner les moyens de mettre un terme à cette injustice, ou pas.
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Prenez un instant et posez-vous la question suivante : en quoi l’argent est-il responsable des problèmes dans le monde ?


Je suis toujours surpris de lire et d’entendre qu’un bon nombre d’entre nous rendent l’argent coupable de nombreux maux sur Terre. Je me souviens de phrases du type : « Avec ce que l’argent fait de nous » ou « Ce qui se passe dans le monde, c’est à cause de l’argent ». Il faut se souvenir que dans une époque très lointaine, on utilisait des coquillages ou des cailloux comme monnaie d’échange, à l’instar de l’argent aujourd’hui. Cela reviendrait à dire que la majorité des problèmes dans le monde sont dus « aux coquillages ou aux cailloux »… Vous voyez que ça n’a pas de sens !


Et pourtant, certains tiennent fermement à leur idée que supprimer l’argent est LA solution. Lors d’une émission radio sur RTL, intitulée « L’argent transforme-t-il les gens ? » animée par Flavie Flament, j’avais dit : « Si nous supprimons l’argent, à peu près aucun problème dans le monde ne sera résolu. En revanche, si nous supprimons les êtres humains, quasiment tous les problèmes seront résolus. »


Croyez-vous que ceux qui utilisent leur argent pour essayer d’avoir du pouvoir sur les autres, cesseront ce genre de comportement si l’argent est supprimé ? Non, c’est un leurre, on peut être dans le jeu de pouvoir avec ou sans argent.


Aussi longtemps que nous donnerons tant de pouvoir à l’argent, cela serait une grave erreur de le supprimer car nous n’aurons pas fait notre part de travail intérieur, c’est-à-dire reprendre le pouvoir que nous lui donnons.


Quelle que soit la façon d’échanger choisie, c’est le comportement des êtres humains qui fera la différence. Vous pouvez faire du troc et négocier des heures pour faire une bonne affaire sans chercher une solution gagnante pour les deux parties.


Pierre Rabhi, fondateur du mouvement Colibris2, disait lors d’une conférence : « La crise n’est pas financière, elle est humaine. » Il a raison. Peut-être que demain une grande banque va faire faillite et, par effet d’entraînement, cela aura des conséquences sérieuses sur tout le système financier, et sur votre porte-monnaie. Il n’empêche que derrière tout système financier, toute faillite, il y a des êtres humains dont le comportement a favorisé l’un ou l’autre résultat. Ainsi, Pierre Rabhi dit encore : « À chacun d’entre nous de changer afin de transformer la société, le système financier. » Cette manière de voir le changement extérieur découlant d’un changement intérieur est reprise dans de nombreux livres, entre autres dans le remarquable ouvrage de Thomas d’Ansembourg Du JE au NOUS3, et également si bien illustrée par la phrase de Gandhi : « Soyons le changement que nous voulons voir dans le monde. »


Transformer sa relation à l’argent suppose d’affronter la peur de parler d’un sujet tabou.


Êtes-vous prêts ?
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Que j’anime en France, en Belgique, au Québec ou en Suisse, je constate que l’argent est, et reste un sujet tabou même si j’ai l’impression que les jeunes générations sont un peu plus à l’aise pour parler de leurs salaires, et c’est tant mieux. À l’opposé, aux États-Unis, c’est un sujet de valorisation. La question décomplexée que l’on entend souvent : « Tu vaux combien ? », est excessivement réductrice car cela signifierait que Mère Teresa ou encore la mère qui choisit de rester à la maison pour s’occuper de ses enfants n’auraient aucune valeur, selon cet étalon.


Parler d’argent, c’est parler de chiffres et nous ne sommes pas ces chiffres. Cela ne dit rien de qui nous sommes intimement. Ça parle peut-être de notre capacité à valoriser nos compétences, de notre choix de métier, de la chance que nous avons eue de recevoir une donation ou un héritage, ou d’autres choses extérieures.




EXERCICE


Un peu de réflexion…


Prenez un instant pour réfléchir.


Quel serait le risque de parler de vos revenus, de votre fortune, de vos dettes, à vos meilleurs amis, à vos frères et sœurs, à vos enfants, à vos collègues, etc. ?


À qui est-ce que vous pourriez imaginer en parler ? Pourquoi eux et pas les autres ?


Notez tout ce qui vous vient à l’esprit.


 


 


 





Alors, cela vaut la peine de se poser la question : de quoi ai-je si peur, si je dévoilais mes revenus, ma fortune ?


Je me souviens, lors de ma première recherche d’emploi, de ma difficulté à dire le salaire que je désirais. Je n’avais guère d’idée sur ce qui se pratiquait, mais j’ai bien vu de la surprise dans le regard de l’un ou l’autre de mes interlocuteurs tant mes chiffres étaient ridiculement bas. Ils reflétaient bien le peu d’estime de moi que j’avais à cette époque.


Nombreux sommes-nous, les jeunes en particulier, qui sont démunis au moment de rechercher un emploi et d’estimer le salaire souhaité. C’est une raison de plus pour partager avec d’autres sans tabou les salaires qui se pratiquent dans différents métiers ou branches. Heureusement, aujourd’hui, il existe des sites internet qui permettent de s’informer et d’être ainsi mieux préparés.


Il y a quelques années, je décidai d’informer mes trois enfants de mes revenus de sous-directeur de banque. J’en parlai d’abord à ma femme qui accepta cette idée. Les deux derniers, mes fils, faisaient encore leurs études. Je me souviens comme leurs yeux ont brillé quand je leur ai annoncé cette décision. Après leur avoir dévoilé mon salaire et le montant de mes bonus, ils m’ont dit ceci : « Pour ton salaire, ça correspond bien à nos estimations. Par contre nous ne pensions pas que tes bonus étaient si élevés. » Je découvris à cet instant, avec surprise, que ce n’est pas parce que je n’avais rien dit jusque-là que ce n’était pas un sujet de discussion entre eux. C’est sans doute le contraire, garder le secret suscite toutes sortes de fantasmes et de bavardages.


À la fin d’un atelier que j’animais, alors que les participants avaient eu le temps de bien se connaître, je proposai à chacun de dévoiler ses revenus annuels : cela allait de 8 000 à 140 000 euros. Je leur posai ensuite la question de savoir ce que cela changeait d’avoir ces informations. Celui qui gagnait le moins et qui débutait dans son nouveau métier de coach avoua qu’il se sentait un peu honteux. Les autres, ceux qui gagnaient le plus, ont immédiatement réagi en disant : « C’est un cadeau que tu nous fais car cela nous fait voir une réalité importante. » Puis chacun partagea le montant de sa fortune. À la fin de cet échange, je demandai à nouveau au groupe ce que cela changeait de connaître ces réalités financières. La réponse fut unanime : « Rien », plusieurs avouant même ne plus se souvenir des chiffres annoncés par chacun. Un tabou avait été cassé pour ces participants lors de cet atelier.
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Je ne vous dirai pas de dévoiler ou non vos revenus et autre capital à vos amis, vos enfants ou à vos relations. En revanche, ne le faites avec vos enfants que si la qualité de vos relations est excellente, si vous avez l’habitude de partager avec eux toutes sortes de sujets, y compris les sujets personnels. Si c’est le cas, assurez-vous de le faire aussi objectivement que possible. Expliquez ce que représente cet argent pour vous (est-ce beaucoup ou pas, confortable ou pas, selon vos critères), ce que vous comptez en faire et évoquez par là même votre relation à cet argent. Vous mettrez ainsi de la chair autour de l’os. Ne leur transmettez surtout pas vos peurs et ne profitez pas de cette situation pour leur faire comprendre qu’ils coûtent trop cher et que vous êtes à plaindre. J’ai reçu de nombreux témoignages d’adultes relatant qu’enfants, ils avaient eu l’impression d’avoir été une charge pour leurs parents et que de croiser le regard de l’un ou l’autre au moment de demander de l’argent pour s’acheter un vêtement avait été difficile pour eux.


À la fin de la discussion, demandez-leur ce que cela change ou pas de le savoir. À partir de là, vous pourrez en faire un sujet de discussion comme un autre entre vous. Enfin, ce n’est pas parce que vous avez plus d’argent qu’ils ne l’imaginent ou que la moyenne des gens que vous devez commencer à leur payer tout ce qu’ils désirent. Mettre des limites et les expliquer est une belle manière de montrer son amour.


Si vous le faites avec des amis, prenez également un temps pour discuter de ce qui change ou pas du fait de partager ces informations. En quoi cela améliore votre relation ou, au contraire, en quoi cela la détériore. S’il y a de la gêne, discutez jusqu’à ce que chacun soit à l’aise avec ce qui a été échangé. Parfois, la crainte pour celui qui gagne plus sera de se sentir obligé de payer plus souvent une tournée, de se montrer plus généreux. Mais cette crainte est le reflet du film que vous vous faites, alors partagez-le avec vos interlocuteurs. Les chiffres ne sont qu’une partie de votre réalité financière (qui est en réalité bien plus vaste et qui dépend aussi de votre situation familiale, du montant de votre hypothèque, etc.).


Si vous n’y voyez aucun intérêt, ne partagez pas ces informations mais prenez néanmoins le temps pour débusquer une éventuelle peur cachée derrière ce désintérêt.
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S’il est un proverbe connu de tous et controversé sur l’argent, c’est bien celui-ci. D’ailleurs, il est quelquefois délicat de le prononcer. Effectivement, quand des gens bouclent difficilement leurs fins de mois ou ne mangent pas à leur faim, ça peut paraître arrogant de le mentionner, plus encore si vous êtes dans un vrai confort matériel. Je vous invite néanmoins à pousser plus loin la réflexion sur ce thème.


Quand je dis : « L’argent ne fait pas le bonheur » lors d’une conférence, il se trouve toujours un membre du public pour ajouter : « Mais il y contribue. » Invariablement ma réponse est : « Il manque un mot qui fait toute la différence : il peut y contribuer. » En effet, lorsque j’étais gestionnaire de fortune, j’ai connu beaucoup de clients qui étaient stressés d’avoir de l’argent, sans doute par peur de le perdre, de mal le gérer. J’en ai observé devenir angoissés le jour où ils ont hérité alors qu’ils ne l’étaient pas la semaine précédente. Bien sûr, il est possible d’être heureux en ayant de l’argent. J’ai remarqué que ces personnes avaient des points communs : elles appréciaient les choses simples de la vie (la nature, par exemple) et accordaient de l’importance à la qualité de leurs relations aux autres. Elles avaient en général un état d’esprit positif.


Je me souviens d’un moment magique dans ma vie. J’étais sur l’île de Kos en Grèce, sur une terrasse surplombant la mer, avec mon épouse et nous buvions un ouzo. Nous étions seuls et une douce musique classique sortait d’un haut-parleur proche de notre table. Je regardais au loin un bateau de pêcheur rentrer au port au soleil couchant. Avec le recul, le bonheur – cette impression de plénitude présente à ce moment – était en lien avec une immense paix que je ressentais en moi, avec cette impression que le temps s’était arrêté et que je vivais pleinement l’instant présent.




EXERCICE


Arrêt sur image


Pensez à des moments de votre vie où vous vous êtes sentis particulièrement heureux et notez-en quelques-uns ci-dessous :


 


 


Qu’est-ce qui était si beau, si bon, si important pour vous durant ces moments ?


 


 


À présent, en relisant vos notes, évaluez dans quelle mesure l’argent a été déterminant pour que ce moment existe.


Je n’ai encore jamais entendu quelqu’un me dire que c’est lorsqu’il a reçu une augmentation de salaire ou lorsqu’il a hérité de son père qu’il a ressenti un tel bien-être. Probablement que certains vont évoquer la contemplation d’un paysage à l’autre bout du monde et que pour cela, il leur a bien fallu de l’argent pour voyager. C’est vrai, mais auraient-ils pu vivre un tel moment ailleurs ?





Cet état de bien-être intérieur, je peux le vivre sans voyager. Je suis particulièrement sensible à la beauté des paysages et au moment où j’écris ces lignes, je vois devant moi, à mon domicile, des montagnes dont les cimes sont enneigées, le ciel d’un bleu limpide et le vert de la forêt. Ça fait plus de trente-cinq ans que ce même paysage m’est offert au quotidien avec son lot de nuances suivant la météo et la saison, et je ne m’en lasse pas. Je reste admiratif et dans la gratitude comme au premier jour, et sans doute plus encore aujourd’hui qu’auparavant, conscient du privilège que j’ai.




EXERCICE


Un peu de relaxation…


Respirez tranquillement et pensez à un des moments de bonheur que vous avez décrit plus haut. Voyez les images, sentez les émotions vécues, laissez un sourire s’ébaucher et restez un temps avec cela sans vous laisser détourner par vos pensées.


Comment vous sentez-vous à l’instant ?


Avez-vous ressenti du bien-être, de la joie, de la plénitude ou autre chose ?


 


 


Si cet exercice vous a fait du bien, n’hésitez pas à le mettre régulièrement en place dans votre vie. Il est gratuit !





Élisabeth Kübler-Ross, psychologue, psychiatre et pionnière de l’approche de soins palliatifs pour les personnes en fin de vie a laissé à travers ses écrits de nombreux témoignages éclairants. Dans son livre Leçons de vie4 entre autres, elle confie qu’elle n’a jamais entendu des personnes en fin de vie regretter de ne pas avoir gagné plus d’argent, de ne pas avoir économisé plus, etc. Les regrets étaient en lien avec le fait « de ne pas réaliser ses rêves », « de ne pas avoir su mieux montrer son amour à ses proches », « d’avoir été esclave de l’argent », etc. J’ai confiance dans le fait qu’au moment où il est au seuil de la mort, l’être humain se concentre sur l’essentiel quand il fait le bilan de sa vie. Si, dans l’essentiel exprimé, l’argent ne figure pas au chapitre des regrets, c’est bien que le bonheur doit se trouver ailleurs.


Le scientifique et moine bouddhiste français, Matthieu Ricard dans son livre fort bien documenté sur l’altruisme, Plaidoyer pour l’altruisme5, met en évidence plusieurs composantes du bonheur, selon différentes recherches. Ainsi, il n’est pas d’accord avec le proverbe : « L’argent ne fait pas le bonheur. » Au contraire, il affirme que « l’argent fait le bonheur… si on le donne ». S’appuyant sur une vaste enquête conduite dans cent trente-six pays, il ressort que les gens qui avaient déclaré dépenser le plus d’argent pour autrui étaient aussi les plus heureux. Une autre enquête montre que les Nigérians s’estiment tout autant heureux que les Japonais, alors que leur produit intérieur brut (PIB) par habitant est vingt-cinq fois inférieur à celui du Japon.


Au fond, une majorité d’entre nous est d’accord pour dire que l’argent ne fait pas le bonheur car nous connaissons tous au moins une personne fortunée qui n’est pas pour autant heureuse. Les nombreux exemples de « people » qui se sont suicidés, qui ont des problèmes d’addiction ne vont pas contredire cela.


Mais il y a un paradoxe : si à peu près tout le monde est en accord avec ce proverbe, il est surtout valable pour les autres, pas pour soi ! Cela explique peut-être pourquoi tant de gens jouent semaine après semaine à l’EuroMillions et autres loteries du même style. Vous désirez en savoir un peu plus ?
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« Les grands changements subis de fortune
 ont un grand inconvénient : les enrichis n’ont pas appris
 à être riches, et les ruinés à être pauvres. »


JOSEPH JOUBERT


Nombreux sont ceux qui rêvent de gagner le gros lot à une loterie. Ils imaginent que la belle vie les attend et que leurs problèmes passeront à la trappe. Est-ce le cas ?


J’ai eu le privilège de passer une journée avec un groupe de gagnants à l’EuroMillions. Ils avaient tous gagné au moins 1 million d’euros. À cette occasion, une vidéo a été tournée par un « Youtubeur ».


Ce que j’ai entendu était passionnant, tant l’histoire de chacun est unique et sa manière de vivre un tel événement l’est tout autant.


À moins d’avoir déjà une importante fortune, c’est un bouleversement émotionnel fort que gagner une grosse somme. La personne qui m’a sollicité pour intervenir m’avait dit : « Vous verrez, ils ont un point commun : de grosses peurs. »


Peu de monde imagine à quel point c’est une prise de tête potentielle avec la fameuse première question : « À qui j’en parle ? » Parce que la réponse aura un gros impact sur votre vie. Imaginez que vous en parliez ouvertement, il y a fort à parier que vous verrez débarquer des personnes en manque d’argent, des associations qui aimeraient bien que vous les souteniez sans parler de tous ceux qui auront beaucoup d’idées sur comment investir cet argent. La tranquillité n’est pas garantie.
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https://www.editions-eyrolles.com/go/argent_1


Une jeune femme qui avait choisi d’en parler dans sa famille et à quelques amis, sans mentionner le montant exact, me disait : « Le plus dur est que je n’ai plus le droit d’avoir des problèmes : moral en berne, santé moyenne, difficulté de couple, etc. On me rétorque chaque fois : “Tu ne vas quand même pas te plaindre, tu as gagné à l’EuroMillions.” »


La difficulté majeure à vivre, selon moi, est le fait qu’on vous mette une étiquette « sur le front ». Vous n’êtes plus que « celui ou celle qui a gagné à l’EuroMillions », jalousé souvent, et vos faits et gestes sont analysés sous cet angle. Peut-être y en a-t-il parmi vous qui se disent qu’il suffit de changer de région pour éviter ce problème. Sans doute, mais à moins que vous ne vous y déplaisiez, ne pensez-vous pas que c’est un comble de quitter ses amis et sa région parce que vous avez gagné beaucoup d’argent, non ? Comme une majorité de gagnants ont choisi d’en parler à très peu de personnes, ils ne peuvent pas faire ce qu’ils veulent de leur argent car cela pourrait en devenir douteux. Un couple me disait profiter de ses vacances à l’étranger pour dépenser plus. Cela signifie alors que vous êtes potentiellement sur la retenue lors de vos échanges entre amis ou avec la famille pour ne pas éveiller des soupçons. Bonjour la liberté !


Une vieille dame avait gagné 17 millions avec ses deux fils. Mais, sa fille n’avait pas joué… début des problèmes. Elle et un de ses fils avaient un cancer et probablement qu’ils auraient échangé cet argent pour recouvrer la santé.


Un chauffeur de taxi à qui je parlais de cette expérience me dit : « Je sais ce que je ferais : je donnerais un beau montant à tous mes amis. » Il pensait visiblement bien faire et je lui amenais un doute en lui exprimant mon point de vue : « Je peux vous garantir que certains n’en voudront pas et seront même probablement fâchés de votre geste. Ils le prendront comme s’ils n’étaient pas capables de se débrouiller seuls. Et surtout, certains refuseront parce qu’ils se sentiront redevables et porteront une dette morale vis-à-vis de vous (que lui donner en retour pour équilibrer le “donner-recevoir” ?). Et que dire de ceux qui ne sont pas assez « amis » selon vos critères et qui vous en voudront de ne pas avoir reçu leur part, quand ils l’auront appris ? Je n’aimerais pas décourager votre belle intention, simplement la déception pourrait être grande parce qu’il y a un fossé entre ce que vous imaginez et ce qui pourrait se passer. »


En Amérique du Nord, il se dit que plus de 75 % des gagnants n’ont plus rien en moins de cinq ans. Eux partent avec un inconvénient majeur : leur nom est affiché, et au Québec (et peut-être ailleurs) leur photo est apposée dans les endroits pour jouer. Le choix de la discrétion n’est pas possible. Il s’agit d’être solide intérieurement pour faire face aux sollicitations car c’est bien là la clé pour bien vivre un tel événement.


Mais à une époque où je jouais de temps à autre à l’EuroMillions, j’étais sûr qu’en cas de gros gain, je serais-capable de m’en sortir mieux que les autres de par mon expérience de conseiller en placements financiers. Jusqu’au jour où j’ai pris conscience que si je gagnais un gros montant, cela se saurait inévitablement tôt ou tard et que ma vie pourrait prendre une tournure non désirée. C’est ainsi que, par peur de gagner, j’ai arrêté de jouer !


L’essentiel se trouve ailleurs, deux tubes français l’avaient déjà montré en son temps. Alain Souchon dans son fameux « Foule sentimentale » avec ses paroles tant fredonnées : « Aïe, on nous fait croire/Que le bonheur, c’est d’avoir/De l’avoir, plein nos armoires… » Et puis Zaz qui a cartonné avec sa chanson « Je veux » et son refrain repris en chœur par le public lors de ses concerts : « Je veux de l’amour, de la joie, de la bonne humeur/Ce n’est pas votre argent qui fera mon bonheur/Moi je veux crever la main sur le cœur… »
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